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AUDIT TECHNIQUE D'IMMEUBLE

0 à 1 an 1 à 5 ans 5 à 15 ans TOTAL

D40 Protection incendie 1 000,00  $                       -  $                                 -  $                                 1 000,00  $                       
D4010 Gicleurs -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        
D4020 Canalisations montantes -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        
D4030 Accessoires de protection incendie 1 000,00  $                              -  $                                        -  $                                        1 000,00  $                              

D4090 Autres systèmes de protection incendie -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

D50 Électricité 10 000,00  $                     37 000,00  $                     -  $                                 47 000,00  $                     
D5010 Services et distribution électrique -  $                                        10 000,00  $                            -  $                                        10 000,00  $                            

D5020 Éclairage et distribution secondaire -  $                                        27 000,00  $                            -  $                                        27 000,00  $                            

D5030 Communication & sécurité 10 000,00  $                            -  $                                        -  $                                        10 000,00  $                            

D5090 Autres systèmes électriques -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E ÉQUIPEMENT ET AMEUBLEMENT -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 

E10 Équipement -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
E1010 Équipement commercial -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E1020 Équipement laboratoire -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E1030 Équipement pour véhicules -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E1090 Autres équipements -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E20 Ameublement et décoration -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
E2010 Ameublement et décoration fixes -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

E2020 Ameublement et décoration mobiles -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F CONSTRUCTION SPÉCIALE ET DÉMOLITION -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 

F10 Construction spéciale -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
F1010 Système spécial de construction -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F1020 Sous-ensembles intégrés -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F1030 Système spécial de construction -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F1040 Installation spéciale -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F1050 Instrumentation & régulation spéciales -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F20 Démolition sélective de bâtiment -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
F2010 Démantèlement d'élément de bâtiment -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

F2020 Élimination de produits dangereux -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G AMÉNAGEMENT D'EMPLACEMENT -  $                                 5 000,00  $                       -  $                                 5 000,00  $                       

G10 Préparation de l'emplacement -  $                                 5 000,00  $                       -  $                                 5 000,00  $                       
G1010 Déblaiement d'emplacement -  $                                        5 000,00  $                              -  $                                        5 000,00  $                              

G1020 Déplacement et démolition sur l'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G1030 Terrassement d'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G1040 Décontamination d'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G20 Amélioration d'emplacement -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 (
G2010 Chaussée -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G2020 Aire de stationnement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G2030 Surface piétonne -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G2040 Aménagement d'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G2050 Aménagement paysager -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G30 Services mécaniques de l'emplacement -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
G3010 Alimentation en eau -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3020 Égout sanitaire -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3030 Égout pluvial -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3040 Réseau distribution de chaleur -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3050 Réseau de distribution de refroidissement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3060 Réseau de combustible -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G3090 Autres services de mécanique sur l'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G40 Services d'électricité de l'emplacement -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
G4010 Distribution d'électricité -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        
G4020 Éclairage extérieur -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G4030 Communication et sécurité sur l'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G4090 Autres services d`électricité sur l'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G90 Autres constructions sur l'emplacement -  $                                 -  $                                 -  $                                 -  $                                 
G9010 Tunnel de services et piétonnier -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        

G9090 Autres systèmes sur l'emplacement -  $                                        -  $                                        -  $                                        -  $                                        
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
2) 1 à 5 ans B) Réparations majeures

Ministère de la Culture et des Communicat3) 5 à 15 ans C) Amélioration
16, rue de Mountsorrel, New Carlisle D) Mise aux normes

Description
A INFRASTRUCTURE
A10 FONDATIONS
A1010 FONDATION STANDARD

La maison René-Lévesque est une résidence de
type vernaculaire industriel érigée en 1905,
construite en bois, à deux étages et surmontée
d'un toit à deux versants droits de faible pente. Son
plan rectangulaire mesure environ 11 m (36 pi) de
large sur 8,5 m (28 pi). Une véranda est contiguë à
la façade ouest (figure 4) et une petite annexe en
saillie est contiguë à la façade est, immédiatement
au nord de la galerie (figure 3). La galerie le long de
la façade est se prolonge devant la façade arrière
sud, créant un petit espace intérieur en saillie de la
façade (figure 5). Les fondations sont constituées
de murs de béton coulé sur place et laissé à nu
(figures 9 à 11). À l'extérieur, les fondations
dépassent le niveau du sol à l'avant d'environ 2 pi
de haut. La face extérieure de certaines sections
des fondations a été recouverte d'un enduit. La
trace d'un ancien escalier menant à la galerie
contiguë à cette façade est toujours visible à la
base de la façade latérale est (figure 10). On
retrouve également à cet endroit un soupirail fermé
par une fenêtre dont la base est vis-à-vis le niveau
du sol (figure 11). Voir A101003. Deux autres
soupiraux sont également présents en façade
arrière. Malgré l'état général de la maison, les
fondations sont tout de même en bon état. Aucune
fissure majeure n'a été observée depuis l'extérieur,
ce qui suggère que les fondations n'ont pas subi de
tassement différentiel. À l'intérieur, la hauteur des
fondations dégage un sous-sol habitable. La face
intérieure des fondations a été recouverte de
panneaux d'isolant en polystyrène extrudé
(figures 12 et 13). Les planchers du sous-sol
étaient mouillés au moment de la visite d'expertise
vis-à-vis l'appentis contigu à la façade arrière sud,
dont l'emplacement est indiqué à l'intérieur par la
présence d'un petit emmarchement de béton
(figure 13). La porte du sous-sol qui donnait dans
cet appentis a été condamnée. Des traces
d'humidité et de moisissures sont visibles au
sommet des murs du sous-sol, à la jonction avec
les solives de plancher du rez-de-chaussée. Ces
moisissures sont probablement causées par des
infiltrations d'eau à travers le revêtement des murs
extérieurs. L'eau qui s'infiltre dans l'ossature des
murs coule jusqu'au sous-sol, entraînant la
pourriture des composantes de bois de la
structure. Les murs de fondation en béton
semblent épargnés par ces infiltrations. Cela
témoigne d'infiltrations d'eau importantes au sous-
sol. Celles-ci proviennent probablement des
défauts du revêtement extérieur.

AUDIT TECHNIQUE D'IMMEUBLE
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
2) 1 à 5 ans B) Réparations majeures

Ministère de la Culture et des Communicat3) 5 à 15 ans C) Amélioration
16, rue de Mountsorrel, New Carlisle D) Mise aux normes
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Malgré l'absence de fissures visibles dans les
fondations de béton, l'amélioration du drainage autour
du bâtiment est nécessaire pour diminuer les risques
d'infiltrations d'eau à travers les fondations. Voir
A101003. Habituellement, le dessus du mur de
fondation doit être à au moins 6 po (150 mm) du niveau
du sol fini, quel que soit le revêtement extérieur. La
base du soupirail du côté est se trouve trop près du
niveau du sol. Nous recommandons de déblayer la
base du mur de la façade latérale est pour dégager le
soupirail sur 150 mm à 300 mm de hauteur.
L'aménagement d'une margelle peut être une option.
Advenant l'apparition de fissures dans les fondations,
nous recommandons de les surveiller et de faire appel
à un ingénieur en structure pour en déterminer la
cause et de suivre ses recommandations pour corriger
la situation si le problème est d'ordre structural. Sinon,
nous recommandons de réparer de façon ponctuelle
les semelles de béton avec un béton de réparation, tel
que le composé de resurfaçage «Spread’N’Bond» de
Bomix ou un produit équivalent, afin de remplacer les
parties cassées ou fissurées. Ces coûts n'ont pas été
estimés.

A101003 Drainage périmètre

Le périmètre du bâtiment est estimé à environ
40 m. De l’extérieur, le périmètre de la résidence
est entouré de végétation. Cette situation permet à
l’eau pluie de stagner à la base des murs
(figures 14 et 15). Voir A202002. L'eau qui stagne à
la base des murs peut aussi dégrader les soupiraux
dont la base est vis-à-vis le niveau du sol. L'eau
peut par exemple faire pourrir le bois des cadres.
Le bois des cadres des soupiraux ainsi dégradé
peut perdre de son étanchéité, ce qui peut aussi
engendrer des infiltrations d'eau au sous-sol
(figure 11).

$ 2 B

À l'été 2021, une abondante végétation entourait la
maison, ce qui contribue à retenir l’eau et favorise les
infiltrations d’eau à travers les fondations. Cette
végétation a été enlevée à l'automne 2021. Lors de la
deuxième visite, le 1er décembre 2021, tout le
périmètre de la maison était dégagé. Afin de prévenir
les infiltrations d’eau, nous recommandons l’ajout d’un
drain français au périmètre des fondations. Il faut alors
excaver complètement les fondations, réparer toute
éventuelle fissure et prévoir ensuite la pose d’une
membrane d’étanchéité sur la face extérieure des murs
de fondations, l’ajout d’un panneau drainant puis la
réalisation d’un lit de propreté composé de galets de
rivière. Profiter de l'excavation pour dégager le sol vis-à-
vis des soupiraux dont la base se trouve trop près du
niveau du sol. L'aménagement de margelles peut aussi
être envisagé. Les descentes de gouttière ne doivent
pas être reliées au drain français. Voir B301005.

40 000
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
2) 1 à 5 ans B) Réparations majeures

Ministère de la Culture et des Communicat3) 5 à 15 ans C) Amélioration
16, rue de Mountsorrel, New Carlisle D) Mise aux normes
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Avant d’entreprendre tous travaux de restauration, la
décontamination et le nettoyage de toute la maison
sont nécessaires afin d’assurer une qualité de l’air pour
les ouvriers et les usagers. Afin de déterminer si les
composantes doivent être décontaminées ou
éliminées, il est impératif de considérer différents
facteurs, incluant la porosité du matériau, son intégrité,
l’ampleur de la contamination aux moisissures et son
intégration au système structural. Compte tenu de la
surface atteinte par les moisissures, il est recommandé
de faire appel à un entrepreneur spécialisé en
décontamination pour exécuter ces travaux. Une fois
les surfaces décontaminées et le drainage autour de la
résidence amélioré, il est primordial que le sous-sol
soit ventilé en été afin de réduire l’humidité et pour
améliorer la salubrité du bâtiment. L’hiver, il est
préférable de chauffer minimalement le sous-sol. La
ventilation peut se faire par les fenêtres du sous-sol
entourant le bâtiment.

A202003 Isolation de murs de 
sous-sol

Les murs du sous-sol sont isolés de l'intérieur par
des panneaux rigides en polystyrène extrudé.
L'isolation est déficiente. La finition intérieure des
murs du sous-sol n'ayant pas été complétée, des
panneaux se détachent des murs, notamment vis-à-
vis l'appentis de l'ancienne entrée de cave à
l'arrière. L'humidité a également contaminé
certains panneaux. La solive de rive a été
partiellement isolée (figure 28).

$ 2 C

Nous recommandons d'enlever les panneaux
d'isolation partout au sous-sol, car ils ont possiblement
été contaminés par les infiltrations d'eau. Voir
A103001. Dans une optique de restaurer la maison
dans son aspect d'origine, et surtout si l'utilisation
future du bâtiment est saisonnière, nous ne
recommandons pas d'isoler davantage les murs du
sous-sol. Dans ce cas, la solive de rive se doit tout de
même d’être isolée, car il s'agit de la solive qui
transmet les charges des murs et planchers aux
fondations. Par conséquent, elle doit être protégée des
écarts de température importants. Cette procédure doit
être réalisée avec un isolant qui peut être facilement
enlevé, par exemple des matelas de laine de roche de
type Rockwool. Si les propriétaires souhaitent
améliorer l'enveloppe énergétique du bâtiment à long
terme, nous recommandons l’isolation des murs de
fondations par l’extérieur lors de la pose du drain
français au périmètre des fondations. Les coûts
estimés sont pour la pose d’un isolant rigide contre la
face extérieure des murs de fondation.

10 000
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
2) 1 à 5 ans B) Réparations majeures
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B SUPERSTRUCTURE ET ENVELOPPE
B10 SUPERSTRUCTURE
B1010 CONSTRUCTION DE PLANCHER

La structure des planchers est constituée d'un
platelage posé sur des solives en bois de sciage,
ce qui est cohérent avec le type et l'année de
construction d'origine de la maison (figures 21 à
32). Les solives sont fixées sur la solive de rive
posée sur le sommet des murs de fondation en
béton (figure 23). À plusieurs endroits au sous-sol,
les solives d'origine ont été renforcées par l'ajout
de solives modernes (2 x 12). Ces solives
modernes sont fixées à la solive de rive par des
étriers métalliques (figures 23 et 24). Certaines
solives ont été renforcées par moisage au moyen
de tiges et profilés métalliques (figures 25 et 26).
Des cernes sont apparents sur les poutres à
plusieurs endroits au sous-sol, ce qui témoigne
d'infiltrations d'eau à travers le plancher (figures 27
et 28). Quelques champignons localisés ont
également été observés au sous-sol sur les poutres
et le platelage du plancher du rez-de-chaussée
(figure 27). Des cernes sont également visibles au
rez-de-chaussée sur le platelage du plancher de
l'étage (figures 29 et 30). Quelques solives du
plancher de l'étage ont été modifiées ou sciées,
notamment pour permettre le passage de
canalisations. Ces solives ont été renforcées par
des solives modernes (figures 30 et 31). Des
moisissures importantes ont été observées sur les
murs du rez-de-chaussée. Ces moisissures ont
également atteint la solive de rive et l'extrémité de
certaines solives du plancher de l'étage (figure 32).
Ces infiltrations d'eau ont probablement été
causées par les dégradations des soffites et les
défauts d'étanchéité du revêtement des murs
extérieurs. Là où il y a des infiltrations d’eau
depuis longtemps, la structure est attaquée par la
moisissure et la pourriture, et ce, depuis plusieurs
années. Les planchers, murs, plafonds et les
meubles présentent de la moisissure, et ce, à tous
les étages (figures 32 à 34). Au rez-de-chaussée,
une ouverture circulaire a été pratiquée dans le
plancher (figure 35).

Il est nécessaire à court terme d’inspecter l’intégralité
de la structure. Il est possible qu’elle soit généralement
en bon état, mais les sections de bois situées là où il y
a des infiltrations depuis longtemps sont extrêmement
pourries. Tout le bois contaminé doit être remplacé par
du bois sain. L’expertise d’un ingénieur en structure
spécialisé dans les bâtiments patrimoniaux est aussi
nécessaire pour dimensionner les solives et sections
de plancher à refaire.

Structure de plancher B101001 XB250 000 $
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
2) 1 à 5 ans B) Réparations majeures

Ministère de la Culture et des Communicat3) 5 à 15 ans C) Amélioration
16, rue de Mountsorrel, New Carlisle D) Mise aux normes
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B101004 Construction de balcon

La résidence possède deux galeries couvertes :
une petite galerie vis-à-vis la porte au centre de la
façade avant (figure 36) et une contiguë à la façade
latérale est qui se prolonge sur la façade arrière,
créant un petit espace intérieur en saillie de la
façade (figures 5 et 37). Une grande galerie faisait
toute la longueur de la façade avant à l'époque de
la famille Lévesque (figure 8). Le plancher de la
galerie devant la porte au centre de la façade avant
est constitué d'une dalle de béton. Voir A103099. La
toiture de la galerie est supportée par des colonnes
de section carrée en bois peint en blanc. Le
plancher de la galerie contiguë à la façade latérale
est, dont la structure est visible sous la galerie, est
supporté par des poteaux de bois (figure 9). Le
plancher de la galerie est en bois peint en gris. La
peinture est très écaillée et certaines planches de
bois sont pourries et déformées. La galerie a perdu
ses garde-corps et a été sommairement sécurisée
par des panneaux de copeaux (figure 22). La toiture
de la galerie est supportée par des colonnes de
section carrée en bois peint en blanc et le plafond
de la galerie est constitué de planches de
contreplaqué peint en blanc (figure 38). La galerie
est dotée d’une jupe en planches de bois inclinées,
mais plusieurs planches sont disparues (figure 8).
Une galerie additionnelle avec un escalier était
présente au sud de la véranda. Elle est visible sur
une photo de la maison en 1985 (figure 7). Seuls les
piliers de béton laissé à nu sont encore visibles
(figure 40).

$ 3 B

Nous recommandons la restauration intégrale des
galeries en préservant les composantes d’origine et les
détails architecturaux, ou du moins leur reproduction
s’ils sont trop détériorés. L’état des fondations
soutenant les planchers des galeries semble bon.
S’assurer qu’ils sont sains, d’aplomb et appuyés sur
une base stable et adéquate. Remplacer toutes les
planches pourries de la galerie et repeindre le plancher
en entier. Ensuite, s’assurer que les poteaux soutenant
les toitures des galeries sont bien fixés à la toiture et
au plancher. Remplacer les poteaux ou parties de
poteaux pourries, consolider les fixations au besoin et
repeindre. Nous recommandons également de refaire
un escalier en bois menant à la porte de la véranda. Le
garde-corps devrait être de type traditionnel constitué
de barrotins et de poteaux massifs de section carrée.

B101099 Autre type de 
construction de plancher

Une véranda fait toute la longueur de la façade
latérale ouest. Voir également B102004. Elle est
supportée par des piliers de béton peint en blanc
(figure 40). La structure de plancher de la véranda
est constituée d'un platelage reposant sur des
solives. Le plancher a été renforcé relativement
récemment par l'ajout de solives modernes à tous
les 1 pi environ et fixées aux solives d'origine par
des étriers métalliques. Le plancher de la véranda
était isolé par le dessous au moyen de nattes
d'isolant, mais celles-ci se sont détachées et ont
disparu (figures 41 et 42). Le plancher ne présente
pas d'affaissements perceptibles. Les piliers sont
en bon état. La véranda est dotée d’une jupe en
treillis de bois peint en vert en mauvais état
(figure 43). Une galerie était présente au sud de la
véranda. Voir B101004.

$

30 000
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Selon l'expertise réalisée le 1er décembre 2021, l’état
des fondations sous les piliers semble bon. Nous
recommandons de réparer de façon ponctuelle les
piliers avec composé de resurfaçage «Spread’N’Bond»
de Bomix ou un produit équivalent. Prévoir le
remplacement du treillis de bois par une nouvelle jupe
de galerie constituée de planches de bois posées à
l’horizontale qui s’intègrerait mieux. 

B1020 CONSTRUCTION DE TOITURE

B102001 Structure de la toiture

Le bâtiment est surmonté par une toiture à deux
versants droits de faible pente. La structure de
toiture est constituée d'un platelage posé sur des
chevrons en bois de sciage espacé tous les 2 pi
environ. Les chevrons sont fixés au sommet à une
panne faîtière (figures 44 à 46). La structure de la
toiture est généralement en bon état. Des cernes
sur les éléments en bois de la charpente
témoignent d’infiltrations d’eau (figure 47). Les
chevrons sont constitués de madriers de bois
assemblés bout à bout par moisage (figure 52). Une
lucarne pignon est présente au centre du versant
avant nord de la toiture. La structure de la lucarne
est en bon état. Les chevrons d'arêtier, à la
jonction de la pente de toit et de la lucarne, sont en
bon état (figure 51). Les planches du platelage sont
espacées entre elles, car l'écorce a été conservée à
plusieurs endroits. Un trou dans le platelage a été
observé dans l'entretoit. Il s'agit probablement du
passage d'un ancien conduit (figure 53). Le
plancher de l'entretoit est recouvert d'un platelage
de bois (figure 54).

$ 2 B X

Il est nécessaire d’inspecter l’intégralité de la toiture à
court terme pour identifier la source des infiltrations
d’eau. Les éléments de charpente pourris doivent être
remplacés par du bois sain. L’expertise d’un ingénieur
est aussi nécessaire pour dimensionner les sections de
charpente à refaire.

B102004 Marquises

Une véranda fait toute la longueur de la façade
latérale ouest. Elle est surmontée par une toiture
en appentis constituée de planches de bois. La
finition de la toiture de la véranda au-dessus de la
porte du côté sud est inadéquate (figure 55). Les
planches et le fascia dépassent de plus d'un pied,
et la paroi verticale au-dessus de la porte est
fermée par un panneau de copeau dont la couleur
grise indique qu'il a été installé il y a quelques
années déjà. L'ossature de la véranda est
constituée des montants de bois de section carrée
entre les fenêtres (figure 56 et 58). De grandes
bâches sont tendues sous le plafond et devant les
fenêtres de la véranda (figure 57 et 59). Le plafond
de la véranda a été isolé par des nattes d'isolant
entre les poutres de la structure du plafond. Un
pare-vapeur a été posé par-dessus, mais la finition
de plafond n'a pas été restaurée (figure 60). La
véranda est certainement ancienne, mais certains
détails, notamment vis-à-vis les soffites, suggèrent
qu'elle a été ajoutée ultérieurement à la
construction d'origine (figure 71). Un appentis
recouvert de bardeaux de cèdre est également
contigu à la façade arrière sud (figure 61). Celui-ci
protégeait une entrée de cave qui a été condamnée
de l'intérieur. Voir A101001. Les murs et la toiture
de cet appentis sont en mauvais état. Une photo de
la maison en 1985 montre que celui-ci possédait
alors une porte vitrée (figure 7).

$ 2 B

30 000

75 000
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La grande véranda fait partie des caractéristiques
distinctives de ce bâtiment. Elle rappelle l'importance
du paysage dans le développement de la villégiature
en Gaspésie. Des photos aériennes de New Carlisle
réalisées pour le gouvernement du Québec en 1927
(figure 6) témoignent que le paysage était beaucoup
plus dégagé à l'époque et que la véranda devait
permettre de profiter de la vue sur la baie des Chaleurs
avant la croissance importante de la végétation. La
véranda possède donc une valeur patrimoniale certaine
et nous recommandons sa préservation et sa
restauration à l'instar du reste de la maison. Prévoir de
restaurer les finitions intérieures de la véranda. La
finition de plafond peut être réalisée avec de petites
planches de bois qui rappelleront le fini original, ce qui
lui redonnera un cachet patrimonial. Nous
recommandons également la restauration de l'appentis
de l'entrée de cave en conservant si possible son
revêtement en bardeaux de cèdre. Le revêtement de
toiture de la véranda et de l'appentis devront être
remplacés pour assurer l'étanchéité de l'enveloppe.
Voir B301008.

B20 ENVELOPPE EXTÉRIEURE
B2010 MURS EXTÉRIEURS

B201001 Ossature de mur porteur

La structure des murs est peu visible ni de
l’intérieur ni de l’extérieur. La structure de la
maison est de type à claire-voie (figures 62 à 64).
La charpente à claire-voie constituait la méthode
constructive la plus répandue au début du
XXe siècle au Québec, ce qui correspond à la
période de construction de la résidence. Les
poteaux en bois massif des murs extérieurs et de
certains murs intérieurs traversent les planchers
d’un seul morceau, jusqu’au toit. Les poteaux sont
cloués entre une lisse basse et une lisse haute. La
lisse haute reçoit une charpente légère et la lisse
basse les solives du plancher du rez-de-chaussée,
tandis que les solives de la structure de plancher
de l’étage sont accrochées aux poteaux. Des lattes
entre les montants servaient pour la pose de la
finition (figure 63). Une cloison dépourvue de
finition laisse apercevoir des montants de bois
supportant une lisse haute (figure 64). Les défauts
d'étanchéité du revêtement extérieur et les sections
brisées des larmiers ont entraîné des infiltrations
d'eau à l'intérieur de l'ossature des murs. Là où il y
a des infiltrations d’eau depuis longtemps, la
structure est attaquée par la moisissure et la
pourriture. Les murs du rez-de-chaussée
présentent d'importantes moisissures qui ont
également contaminé les solives de la structure de
plancher de l'étage (figure 65).

$ 1 D X

Nous recommandons d'inspecter la structure et de
remplacer toutes les pièces de bois pourries. Voir
B102001.

B201003 Étanchéité, isolation et 
pare-vapeur

La finition extérieure d'origine est visible sous les
différents revêtements, ce qui indique que les murs
n'ont pas été isolés de l'extérieur. Considérant le
type de structure et l'époque de construction de la
maison, les murs ont possiblement été isolés de
l'intérieur avec un isolant en vrac entre les
montants de bois la structure. Des nattes d'isolant
en laine de roche et des panneaux d'isolant en
polystyrène extrudé sont visibles entre les
montants (figure 66). Les travaux d'isolation n'ont
pas été complétés.

$ 2 C10 000

75 000
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Étant donné la valeur patrimoniale du bâtiment, nous
recommandons la démolition de tous les travaux
d'isolation contemporains afin de redonner au bâtiment
son intégrité architecturale. L’isolation par l’extérieur
peut être envisagée lors du remplacement du
revêtement extérieur, que nous recommandons si le
revêtement d'origine en bardeaux de cèdre s'avère
irrécupérable. Voir B201010. L’isolation par l’extérieur
préserve les finis intérieurs et permet d'assurer la
continuité de l'isolation tout autour de l'enveloppe de la
maison, ce que ne permet pas l'isolation par l'intérieur.
Cependant, le risque que l’on prend en isolant une
vieille maison de l’extérieur est de déplacer le point de
rosée dans la structure de bois. Le mur n’étant pas
muni d’un pare-vapeur, l’humidité peut migrer à travers
les finis intérieurs et faire pourrir les composantes en
bois de la structure. Pour éviter cette situation, on doit
s’assurer que le nouveau point de rosée se retrouve
dans l’isolant. Nous préconisons l’emploi d’un isolant
rigide en laine de roche de type Rockwool
Comfortboard d’au moins 1 1/2 po. La laine de roche a
l'avantage d'être incombustible et d'être répulsive pour
les rongeurs. Il est déconseillé de mettre un isolant
plus épais que 2 1/2 po, car cela affecte la relation
entre le parement et la position des fenêtres, qui sont
alors trop encastrées dans le mur. 

B201008 Soffites

Les larmiers, ces débords de toiture qui permettent
de faire dévier l’eau de pluie de la maison, du corps
principal de la maison et des petites annexes en
saillie sur les façades est et sud au rez-de-
chaussée, sont formés de soffites, le revêtement
qui recouvre le dessous du larmier, et fascias, la
bande verticale bande sous le bord de toit, en bois
peint en blanc (figures 67 et 68). Les larmiers sont
en mauvais état, surtout ceux du corps principal.
La peinture est largement écaillée. Le bois est
déformé et présente des traces de moisissures
(figure 69). Une section importante du soffite est
pourrie et s'est effondrée du côté sud (figure 70).
Les larmiers ne sont pas ventilés. Voir B301003. Le
soffite de la toiture de la véranda est constitué de
planches de bois. La jonction entre la toiture de la
véranda et la façade avant sud est inadéquate. Un
trou important dans le revêtement permet à l'eau
des précipitations et à la neige qui peut
s'accumuler sur la toiture de la véranda, qui n'est
pas chauffée, de s'infiltrer à l'intérieur de la
structure des murs (figure 71). Les bris dans les
larmiers ont occasionné des dégâts énormes à
l'intérieur de la maison.

$ 1 B

Les infiltrations d'eau doivent être enrayées rapidement
afin d'empêcher l'eau d'entrer dans la maison. Tous les
larmiers doivent être restaurés à moyen terme.
Employer des clous en acier inoxydable. Les parties
pourries ou abîmées doivent être remplacées par du
cèdre. Les intempéries peuvent causer des dommages
irréversibles au bois laissé à nu pendant une période
prolongée. Nous recommandons d’effectuer un
entretien régulier de la couche de protection tous les 5
à 10 ans avec une teinture à l’huile de lin, comme le
produit Woodmate 1060 de la compagnie MF, qui est
plus durable, mais plus dispendieux qu’une teinture au
latex. Des ouvertures entre deux planches du soffite
refermées par des moustiquaires permettraient
d'améliorer la ventilation de l'entretoit. Les coûts
estimés sont pour la restauration et la reconstruction
de tous les larmiers.

30 000
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Le parement extérieur est composé de tuiles
d’amiante-ciment peintes en blanc. Le revêtement
est très dégradé, ce qui permet néanmoins de
constater la composition du mur. Le revêtement
d'origine était en bardeaux de cèdre et celui-ci est
toujours présent sous les nombreuses couches qui
ont été ajoutées de façon successive : les tuiles
d'amiante-ciment sont posées sur un fond de
clouage en bois, qui semble en planches de
contreplaqué, recouvert d'un papier noir et posé
directement sur les bardeaux de cèdre, eux-mêmes
posés sur un fond de clouage en bois également
recouvert de papier noir. Un trou dans le
revêtement en tuiles d'amiante-ciment permet de
voir les planches cornières d'origine sont toujours
présentes sous le revêtement actuel (figure 72). Le
revêtement est également très dégradé à la base de
la façade arrière. Une large section de tuiles est
manquante. Un solin en tôle est présent à la base
du fond de clouage des tuiles d'amiante-ciment, au-
dessus du dernier rang de bardeaux (figure 73).
La tôle est rouillée, rendant inefficace ce solin. Des
restes d'une bâche bleue témoignent d'une
réparation de fortune qui n'a pas tenu. Cette
section du revêtement extérieur était peut-être
protégée par une construction bâtie sur la saillie
des fondations présente vis-à-vis cette section, ce
qui expliquerait l'absence de tuiles d'amiante-
ciment à cet endroit en particulier. Voir A101001.
Une large section de tuiles d'amiante-ciment est
tombée sur le pignon de la façade latérale ouest, au-
dessus de la véranda, exposant le papier noir posé
sur le fond de clouage en bois (figure 74). Des
bardeaux de cèdre sont également visibles sous le
fond de clouage, dont le bois présente des signes
de pourriture.

Si les fibres d'amiante sont confinées ou scellées dans
un produit, tel qu'un revêtement mural ou un
recouvrement de plancher, il n'y a pas de risque
important pour la santé du moment qu'il n'est pas
manipulé ou cassé. Le parement d’amiante apparaît au
Québec dans la première moitié du XXe siècle et
devient très populaire dans les années 1930 sous sa
forme losangée. À partir des années 1940, et plus
particulièrement après la Seconde Guerre mondiale,
l'amiante-ciment est surtout commercialisé sous forme
de panneaux rectangulaires, comme c'est le cas sur la
maison René-Lévesque. Considérant que la famille
Lévesque déménage à Québec en 1939, il est presque
certain que le revêtement en amiante-ciment a été
ajouté par la famille Bujold. La restauration du
revêtement en bardeaux de cèdre aurait donc aussi
l'avantage de restituer l'aspect que la résidence
possédait à l'époque où elle était habitée par René
Lévesque, son association avec ce personnage
historique étant le principal critère qui confère à la
résidence sa valeur patrimoniale. Nous recommandons
de réaliser des sondages sous le parement d'amiante-
ciment afin de constater l’état du parement de bois
situé derrière. Si son état est satisfaisant, nous
recommandons que le parement original soit restauré
et repeint tous les 7 à 10 ans. De nouveaux bardeaux
devront être installés vis-à-vis les ouvertures rétrécies
au moment du rétablissement de leurs dimensions
d'origine. Si le parement s’avère en mauvais état, nous
recommandons de l’enlever avant d’installer un

$Finition extérieure (tous 
les parements)B201010
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nouveau revêtement en bardeaux de cèdre. Il se peut
que certaines pièces de la structure soient
endommagées. Prévoir le remplacement, au besoin,
d’un pare-intempérie. Des lattes de bois doivent être
apposées sur les murs avant d’installer le nouveau
revêtement et permettre l’ajustement de l’épaisseur
des murs au niveau des portes et des fenêtres
existantes. Nous suggérons de revêtir les murs
extérieurs de bardeaux de la compagnie Maibec, SBC
Cedar, ou équivalent, teint en usine avec planches
cornières.

B2020 FENÊTRES EXTÉRIEURES
La maison René-Lévesque possède 11 fenêtres au
rez-de-chaussée et à l'étage, auxquelles s'ajoutent
3 soupiraux, 1 petite fenêtre à deux châssis sur
l'appentis et 3 fenêtres au sommet des pignons des
façades latérales et au centre de la façade avant
(figure 75), portant le total de fenêtres à 18. Il faut
ajouter à cela les 5 châssis à quatre carreaux et
6 châssis à six carreaux surmontés d'impostes à
carreaux qui constituent la fenestration de la
véranda (figure 81). À l'époque de la famille
Lévesque, La façade latérale ouest possédait deux
ouvertures à l'étage, au dessus de la marquise,
mais celles-ci ont été condamnées depuis (figure
8). La plupart des fenêtres de la maison René-
Lévesque sont en bois à grands châssis avec
guichet en partie basse (figure 75). Les ouvertures
des deux fenêtres au rez-de-chaussée de la façade
avant ont été élargies. Les ouvertures des deux
fenêtres au rez-de-chaussée de la façade avant ont
été élargies et possèdent des fenêtres à grand
châssis avec une partie ouvrante à guillotine
(figure 76). Une ouverture du côté gauche à l'étage
de la façade arrière est aussi plus large que la
fenêtre type avec ses deux guichets (figure 77). Au
rez-de-chaussée de la façade latérale est se trouve
une fenêtre à trois châssis fixes séparés par deux
montants (figure 78). Dans l'ensemble, les cadres
de fenêtres sont dégradés et présentent des traces
de moisissures (figure 77). Une vitre de fenêtre
était cassée. De la condensation a été observée
dans la plupart des vitres de fenêtres à cause de
thermos descellés et les cadres de fenêtre se sont
détériorés à cause d'infiltrations d’eau (figure 80).
La fenestration en bois de la véranda est
possiblement d'origine. Elle est en bon état. À
l'exception de la fenestration de la véranda, aucune
fenêtre n'est d'origine. Le modèle de fenêtre à
guichet s'est répandu au Québec dans la seconde
moitié du XXe siècle. Des contre-fenêtres
conservées dans l'entretoit suggèrent que les
fenêtres d'origine étaient à quatre carreaux
(figure 79). Une photo de la résidence à l'époque de
la famille Lévesque témoigne que les ouvertures
étaient munies de fenêtres à guillotine (figure 8).
Une résidence à proximité est du même type et du
même style que la maison René-Lévesque. Elle a
possiblement été construite à la même époque
(figure 82). Elle conserve certaines de ses fenêtres
à guillotine en bois d’origine. Le châssis supérieur
est divisé en six carreaux, ce qui est un trait
courant à cette époque dans l’architecture des
communautés anglophones (figures 83 et 84).

2 C$FenestrationsB202001 75 000
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Afin de redonner au bâtiment son intégrité
architecturale, le remplacement des fenêtres est
nécessaire. Nous recommandons également de rétablir
les ouvertures d’origine. Réaliser ces travaux
parallèlement à la restauration du revêtement extérieur.
La maison René-Lévesque est du type vernaculaire
industriel du début du XXe siècle. Il faut prévoir des
fenêtres et contre-fenêtres de bois adaptées à ce type
d'architecture. Nous recommandons des fenêtres à
guillotine. On retrouve encore des fenêtres de ce type
sur des maisons environnantes (figures 83 à 86).
L’installation de fenêtres en bois est à privilégier par
rapport à des fenêtres en PVC ou en aluminium. En
plus d'être plus authentique, le bois d’excellente qualité
possède une durabilité supérieure aux matériaux
contemporains. Le système de fenêtres à battants
munies de coupe-froids et séparées des contre-
fenêtres en bois par une chambre d’air ventilée est
reconnu aujourd’hui comme un système de fenêtre
supérieur aux fenêtres thermos des dernières
décennies. La conservation de la fenestration de la
véranda en bois est à privilégier pour préserver
l'intégrité patrimoniale de la résidence. Prévoir la
restauration des châssis de bois pour assurer leur
préservation. Gratter et peindre les cadres des fenêtres
et les battants. Au besoin, prévoir le remplacement du
mastic détérioré, des verres brisés et des parties du
bois pourries ou abîmées. Les intempéries peuvent
causer des dommages irréversibles au bois laissé à nu
pendant une période prolongée, c’est pourquoi il faut
effectuer un entretien régulier des fenêtres en bois
environ tous les cinq ans. Nous recommandons
l’utilisation de la teinture à l’huile de lin
Woodmate 1060 de la compagnie MF qui est plus
dispendieuse qu’une teinture au latex, mais plus
durable.

B2030 PORTES EXTÉRIEURES

B203001 Portes (de service)

La maison possède 3 portes extérieures : une autre
au centre de la façade avant (figure 36), une sur la
façade latérale est et une sur la face sud de la
véranda (figures 40 et 58). Les portes d’origine ont
été remplacées par des portes de bois de style des
années 1960, ce qui ne met pas en valeur
l’architecture du bâtiment. La porte donnant sur la
galerie sur la façade latérale est est en bois peint
en blanc avec un vitrage carré en partie supérieure
(figure 88). La porte avant possède une contreporte
à petit vitrage vertical à l'intérieur. Des taches ont
été observées sur la porte d’entrée (figures 36 et
87).

$ 3 C

Les portes actuelles doivent être remplacées par des
portes de bois ou en aluminium imitant des portes
anciennes. Nous proposons un modèle de porte en
bois vitrée de style traditionnel avec caisson en partie
basse. La recherche de photographies anciennes de la
maison peut fournir des indices sur la composition
d’origine des façades, ainsi que le modèle de portes
présent à l’origine. Si des portes d’acier devaient être
installées, nous recommandons de conserver les
proportions du modèle proposé. 

28 000
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B30 TOIT
B3010 COUVERTURE

B301001 Couverture en pente

La superficie des toitures est estimée à environ
150 m2. Le toit du corps principal de la maison et la
toiture des annexes au rez-de-chaussée, des
galeries et de la véranda sont recouverts de
bardeaux d’asphalte de couleur noire. Le
revêtement en bardeaux d’asphalte très dégradé.
Les bardeaux sont fendus, brisés, leurs extrémités
sont retroussées et des granulats sont manquants
(figures 86, 89 et 90). Des infiltrations d'eau
témoignent que la toiture n'est plus étanche, et ce
possiblement depuis plusieurs années. Les
bardeaux d'asphalte ont été inventés au début du
XXe siècle et ont commencé à être commercialisés
dans les années 1920. Ils ne sont devenus
véritablement populaires qu'après la Seconde
Guerre mondiale et sont le type de revêtement de
toiture le plus populaire depuis les années 1970. Ce
revêtement date probablement d'au plus quelques
décennies. La toiture était probablement recouverte 
de tôles en fer blanc à l'origine, ce qui était l'un des
revêtements de toiture les plus courants au Québec
au moment de la construction de la maison.

$ 2 B

Le revêtement de toiture doit être remplacé à court
terme. Lors des travaux, nous recommandons
d’inspecter et de restaurer le pontage en bois qui est
probablement pourri. Prévoir l’ajout d’un nouveau
contreplaqué et d’une membrane d’étanchéité sous le
nouveau revêtement. Pour une résistance accrue aux
grands vents, des bardeaux de qualité supérieure
doivent être privilégiés. Les bardeaux peuvent
également être collés avec des pastilles de ciment
plastique pour augmenter leur résistance. Nous
recommandons de suivre les recommandations du
fabricant lors de la pose des bardeaux afin de s’assurer
d’une bonne adhérence des bandes adhésives.

B301003 Isolation de toiture

Le plancher de l'entretoit est recouvert d'isolant en
vrac (figures 44 et 48). Il est très possible que la
quantité d'isolant ne soit pas adéquate. L'isolant
est contaminé par des saletés et débris de toute
sorte. L'entretoit est ventilé par des grilles au
sommet des pignons.

$ 2 C

Une bonne isolation de l’entretoit contribue à améliorer
la performance énergétique du bâtiment. Nous
recommandons de profiter du remplacement du
revêtement de toiture pour isoler la toiture par
l’extérieur. Prévoir la pose d’un pare-vapeur du côté
intérieur. Nous préconisons l’emploi d’un isolant rigide
en polyisocyanurate d’au moins 1 ½ po. Nous
recommandons aussi d'améliorer la ventilation de
l'entretoit par un appel d’air depuis les larmiers,
combiné aux ouvertures existantes dans les murs
pignons. Voir B201008.Nous ne recommandons pas
l'ajout de ventilateur de type Maximum au faîte de la
toiture, car ces derniers s’intègrent généralement mal
aux maisons ancestrales.

B301004 Arrêt-glace La maison n'est pas munie d'arrêts-glace. $

5 000

60 000
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Priorités Type d'intervention
1) 0 à 1 an A) Travaux d'entretien
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Si des digues de glace se forment sur la toiture en
hiver, l'ajout d'arrêts-glace adéquats par rapport au
caractère patrimonial du bâtiment permettrait de
réduire les risques d’accident. La conception et
l’installation d'arrêts-glace doivent être faites par des
professionnels en architecture et en structure afin que
les nouvelles installations ne génèrent pas de
problèmes structuraux à la toiture. Ces coûts n'ont pas
été estimés.

B301005 Gouttières et descentes 
de toit

La maison est munie de gouttières sur les bords du
versant avant de la toiture du corps principal et sur
les bords des toitures des galeries et annexes.
Celles-ci sont très dégradées et plusieurs sections
de gouttière sont affaissées, voire manquantes.

$ 2 C

Nous suggérons de munir le bâtiment d’un système de
gouttières afin d’éloigner l’eau de pluie le plus loin
possible des murs de fondation. Après avoir réalisé les
travaux de toiture, nous recommandons d’installer des
gouttières et des descentes de gouttière au bas des
versants de la toiture afin d’éloigner l’eau des
fondations. Cela ralentirait la dégradation des
fondations et diminuerait les risques d’infiltration d’eau
au sous-sol. Les descentes de gouttières doivent être
munies de déflecteurs pour éloigner l'eau le plus loin
possible des fondations. Les descentes de gouttière ne
doivent pas être reliées au drain français à la base des
semelles de fondation. Les descentes de gouttière
peuvent être reliées à des conduits se terminant dans
un puits percolant. Il s’agit d’un puits de 2 m2 de
surface environ par 1 m de profond rempli de gravier
3/4 net, le tout recouvert d’une membrane géotextile
sur laquelle est déposée la terre végétale. Il permet à
l’eau de s’infiltrer graduellement dans le sol. Il doit être
situé à au moins 2 m du bâtiment. L’avantage de cet
ouvrage est de ne pas être visible et de ne pas avoir
d’impact sur l’aménagement paysager. Nous
recommandons des gouttières en acier inoxydable.

B301006 Cheminée

La maison possède une cheminée en brique située
environ vis-à-vis le centre de la façade arrière. Elle
est reliée à un foyer donnant dans le salon du rez-
de-chaussée de la résidence (figure 62). Cette
cheminée repose au sous-sol sur une large base en
béton coulé sur place, dans laquelle a été
aménagée la trappe du tiroir à cendre. La maison
était chauffée par un poêle ou une chaudière située
au sous-sol, comme en témoigne le trou qui a été
bouché par des nattes d'isolant (figure 91). Les
anciennes cheminées sont des endroits propices
aux infiltrations d'eau. L'apparition de coulisses
sous la trappe du tiroir de cendre est un indice
d'infiltrations d'eau. De telles coulisses n'ont
cependant pas été observées sur la cheminée.
Dans l'ensemble la maçonnerie et les joints
semblent en bon état, mais les solins à la jonction
de la cheminée et de la toiture n'ont pas été
expertisés.

$ 2 A

Nous recommandons de conserver et d’entretenir la
cheminée et son foyer qui font partie intégrante de la
résidence. L'inspection et l'entretien des joints de la
maçonnerie doivent être faits au moins tous les dix
ans. Prévoir l’inspection et l'amélioration des solins de
la cheminée au moment de la réfection de la toiture. Ce
sont ces coûts qui ont été estimés.

B301008
Membranes de 
couverture des 
marquises

Le revêtement de toiture de la véranda et de
l'appentis contigu à la façade arrière est déficient. $

20 000

15 000
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Le revêtement de toiture doit être remplacé à court
terme. Nous recommandons d'utiliser les mêmes
bardeaux d'asphalte que la toiture principale de la
résidence. Suivre les recommandations du fabricant
quant à la pente minimale. Des bardeaux spéciaux
pourraient être nécessaires pour la toiture de l'appentis
compte tenu de sa faible pente. Ces coûts sont inclus à
B301001.

B3020 OUVERTURES DE TOIT
C AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR
C10 CONSTRUCTION INTÉRIEURE
C1010 CLOISONS INTÉRIEURES 

C101001 Cloisons fixes

La distribution intérieure de la maison a
généralement été préservée. Les cloisons
intérieures sont constituées de colombages légers
en bois recouverts de panneaux de gypse de
marque Gyproc. Plusieurs panneaux de gypse sont
brisés ou manquants (figure 93). Voir C301002. Les
colombages de certaines cloisons ont lourdement
été dégradés par les infiltrations d'eau. Certaines
cloisons sont aussi constituées de planches de
bois, dont la cloison dans le passage vis-à-vis
l'escalier au rez-de-chaussée (figure 94). Une arche
en anse de panier a été aménagée dans la cloison à
gauche de l’escalier, dans le passage central
(figure 95). Des chambres sont situées aux quatre
coins de la maison à l’étage (figure 96).

$

Les colombages de bois dégradés par les infiltrations
d'eau devront être démolis et remplacés. Voir C30 pour
les finitions. Les infiltrations d'eau ont lourdement
abîmé les finis intérieurs d'origine.

C1020 PORTES INTÉRIEURES

C102001 Portes intérieures 
(ensemble)

Les portes intérieures d'origine sont en bois à
caissons (figures 97 à 99). Elles sont peintes en
blanc et, mis à part leur peinture dégradée sur
certaines portes, elles sont généralement en bon
état.

$ 3 A

Les portes intérieures anciennes font partie du décor
intérieur. Nous recommandons leur préservation et leur
mise en valeur. À long terme, prévoir la restauration du
fini de l'ensemble des portes intérieures du bâtiment.
Nettoyer, gratter, sabler et peindre les cadres, les
seuils et les portes. Tout comme pour les fenêtres,
nous recommandons d'utiliser une teinture à l’huile de
lin, tel que la teinture Woodmate 1060 de la compagnie
MF. Les coûts estimés sont pour la restauration des
portes intérieures.

C102002 Portes vitrées d'intérieur 
(ensemble)

Une porte vitrée à doubles battants, aussi appelées
portes françaises, donne accès à la véranda. Elles
sont en bon état. La quincaillerie d'origine a été
remplacée par une quincaillerie moderne
(figures 100 et 101).

$

Voir C102001.

C1030 ACCESSOIRES INTÉGRÉS 

5 000
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Priorités Type d'intervention
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C20 ESCALIERS
C2010 CONSTRUCTIONS ESCALIERS

C201001 Construction d'escaliers 
intérieurs

L’escalier principal d’origine en bois reliant le rez-
de-chaussée et l'étage a été conservé et est en bon
état. Les marches, les contremarches, le poteau de
départ tourné et la main courante supportée par
des barrotins tournés sont en bois verni
(figure 102). La paroi latérale et la sous-face de
l'escalier sont constituées de planches de bois
peintes. L'escalier entre le rez-de-chaussée et le
sous-sol est situé sous l'escalier principal
(figure 103). Il est constitué de marches et
contremarches en bois. La paroi latérale de
l'escalier est constituée de panneaux qui semblent
en masonite et recouverts de papier peint très
dégradé (figure 61). Les escaliers ne sont pas
conformes au Code de construction du Québec en
vigueur. Une échelle de bois permet d’accéder à
l’entretoit (figure 99).

$ 1 A X

Prévoir l'entretien des escaliers intérieurs à long terme.
Advenant une transformation majeure du bâtiment au
sens de la partie 10 du Code de construction du
Québec qui s’applique aux bâtiments existants,
l’escalier intérieur pourrait être préservé ainsi. Nous
recommandons de mandater un professionnel pour la
réalisation d’une étude complète de conformité. Ce
sont ces coûts qui ont été estimés.

C201002 Mains courantes et 
balustrades

À l’étage, la trémie de l’escalier est protégée par un
garde-corps sur deux côtés constitués d’une main
courante supportée par des balustres tournés, le
tout en bois verni (figure 104). L'escalier du sous-
sol possède une main courante posée en applique
sur la paroi latérale (figure 105).

$

Prévoir l'entretien des mains courantes et balustrades
à long terme. Voir C201001.

C2020 FINITIONS D’ESCALIERS
C30 FINITIONS INTÉRIEURES
C3010 FINITIONS DES MURS 

C301001 Finition intérieure des 
murs extérieurs

Les finitions intérieures des murs extérieurs
présentent des cernes et des infiltrations d’eau très
importantes. Selon le rapport réalisé par la firme
Englobe joint en annexe au présent rapport, des
taches de moisissures sont visibles sur certains
murs. La concentration de moisissures appartenant
aux genres Penicillium/Aspergillus dans l’air
intérieur est très élevée et indique la présence
d’une contamination fongique importante dans le
bâtiment. Ces genres de moisissures sont
fréquemment retrouvés dans les bâtiments dans
lesquels il y a présence d’infiltrations d’eau ou
d’humidité excessive. Les plâtres sont anciens et
sont cependant susceptibles de contenir de
l'amiante. La peinture contient très probablement
du plomb.

$ 1 D X

Avant d'entreprendre la restauration des finis intérieurs,
nous recommandons au préalable de faire caractériser
par une entreprise spécialisée en environnement les
matériaux susceptibles de contenir des contaminants
comme le plomb et l'amiante. Les coûts estimés sont
pour la conduite d'une telle expertise. Les coûts pour la
restauration des finitions intérieures sont inclus à
C301002.

10 000

5 000
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C301002 Finition des murs 
intérieurs

Les cloisons intérieures sont constituées de
colombages légers en bois recouverts de panneaux
de gypse ou de lattes de bois. Les murs sont
généralement recouverts de papier peint
(figure 106). Dans une des pièces, le papier peint
imitant une finition en bois (figure 107). La
dégradation du papier peint imitant le bois permet
de voir le papier peint fleuri qui est toujours
présent en dessous (figure 108). Dans la salle de
bain à l’étage, la finition en lattes de bois est
toujours visible. Il s’agit possiblement de la finition
d’origine. Elle a été très dégradée par l’humidité
(figure 109). Dans la salle à manger au rez-de-
chaussée, les panneaux de gypse des cloisons
sont recouverts de papier peint (figure 110). Le
papier peint a été dégradé par des infiltrations. Une
ancienne couche de papier est visible sous la
première (figure 111). Au rez-de-chaussée, une
ancienne finition de murs en papier texturé est
encore visible (figures 112 et 113). Plusieurs garde-
robes sont étroits et leur porte est en planches de
bois, démontrant leur ancienneté. Dans ces pièces
secondaires, les murs sont recouverts de lattes de
bois peintes, ce qui suggère qu'il s'agit
possiblement de la finition des murs intérieurs
d'origine. Dans la pièce avec la douche et dans une
des chambres à l'étage, les murs sont recouverts
de lattes de bois verni (figure 120).

$ 2 B

Voir C301001. Toutes les finitions intérieures
contaminées par les moisissures doivent être retirées
et remplacées. Il est important de reproduire les finis
intérieurs existants, notamment les papiers peints, afin
de conserver le bâtiment le plus près possible de son
état original. Nous recommandons le remplacement
des finitions trop dégradées par des matériaux
s’apparentant à ceux de la finition intérieure d’origine.
Le nouveau fini intérieur peut être soit de gypse ou de
petites planches de bois qui rappelleront le fini original
du bâtiment, ce qui lui redonnera un cachet
patrimonial.

C3020 FINITIONS DE PLANCHERS 

C302003 Plancher de bois

Les planchers sont recouverts de parquet de bois
posé sur le platelage d’origine. Les planchers sont
en mauvais état. Ils sont tachés et cernés à cause
des infiltrations d'eau (figure 70). Des objets
entreposés sur le plancher présentaient des signes
de détérioration par l’eau (figure 10).

$ 2 A

Nous recommandons de conserver et d’entretenir le
revêtement de plancher en bois d’origine. À long terme,
nous recommandons de prévoir le sablage et le
vernissage des planchers dont l’état est déficient et
d’appliquer une teinture. Nous recommandons le
produit de la marque Secondo de la compagnie Prato-
Verde fait à base d’huile de lin.

5 000

100 000
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Figure 36 : La résidence possède deux galeries couvertes. La 
première est située vis-à-vis la porte au centre de la façade 
avant.

Figure 34 : Les planchers, murs, plafonds et les meubles 
présentent de la moisissure, et ce, à tous les étages.

Figure 35 : Au rez-de-chaussée, une ouverture circulaire a été 
pratiquée dans le plancher.

Figure 33 : Là où il y a des infiltrations d’eau depuis longtemps, 
la structure est attaquée par la moisissure et la pourriture, et ce, 
depuis plusieurs années.

Figure 38 : La toiture de la galerie est supportée par des colonnes 
de section carrée en bois peint en blanc et le plafond de la galerie 
est constitué de planches de contreplaqué peint en blanc.

Figure 37 : La résidence possède deux galeries couvertes. La 
seconde est contiguë à la façade latérale est qui se prolonge 
sur la façade arrière, créant un petit espace intérieur en saillie 
de la façade.

34
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Figure 41 : La structure de plancher de la véranda est constituée 
d’un platelage reposant sur des solives. Le plancher a été renforcé 
relativement récemment par l’ajout de solives modernes.

Figure 42 :  Le plancher de la véranda était isolé par le dessous 
au moyen de nattes d’isolant, mais celles-ci se sont détachées 
et ont disparu.

Figure 43 : La véranda est dotée d’une jupe en treillis de bois 
peint en vert en mauvais état.

Figure 44 : Le bâtiment est surmonté par une toiture à deux 
versants droits de faible pente. Les chevrons sont fixés au sommet 
à une panne faîtière. 

Figure 45 : La structure de toiture est constituée d’un platelage 
posé sur des chevrons en bois de sciage espacé tous les 2 pi 
environ.

Figure 46 : La structure de toiture est constituée d’un platelage 
posé sur des chevrons en bois de sciage espacé tous les 2 pi 
environ.

Figure 40 : Une véranda fait toute la longueur de la façade 
latérale ouest. Elle est supportée par des piliers de béton peint 
en blanc.

Figure 39 : Le plancher de la galerie est en bois peint en gris. 
La peinture est très écaillée et certaines planches de bois sont 
pourries et déformées. La galerie a perdu ses garde-corps.

35





36 Audit technique de la maison René-Lévesque

Figure 59 : De grandes bâches sont tendues sous le plafond 
et devant les fenêtres de la véranda en raison de défauts 
d’étanchéité.

Figure 57 : De grandes bâches sont tendues sous le plafond 
et devant les fenêtres de la véranda en raison de défauts 
d’étanchéité.

Figure 55 : La finition de la toiture de la véranda au-dessus de la porte 
du côté sud est inadéquate.

Figure 58 : L’ossature de la véranda est constituée des montants 
de bois de section carrée entre les fenêtres.

Figure 56 : L’ossature de la véranda est constituée des montants 
de bois de section carrée entre les fenêtres.

Figure 54 : Le plancher de l’entretoit est recouvert d’un platelage 
de bois.

37
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Figure 64 : Une cloison dépourvue de finition laisse apercevoir 
des montants de bois supportant une lisse haute.

Figure 63 : Des lattes entre les montants servaient pour la pose 
de la finition.

Figure 61 : Un appentis recouvert de bardeaux de cèdre est 
également contigu à la façade arrière sud.

Figure 62 : La structure des murs est peu visible ni de l’intérieur 
ni de l’extérieur. La structure de la maison est de type à claire-
voie.

Figure 60 : Le plafond de la vréanda a été isolé par des nattes d’isolant 
entre les poutre de la structure du plafond. Un pare-vapeur a été posé 
par dessus, mais la finition de plafond n’a pas été restaurée.

Figure 65 : Les défauts d’étanchéité du revêtement extérieur et 
les sections brisées des larmiers ont entraîné des infiltrations 
d’eau à l’intérieur de l’ossature des murs. Là où il y a des 
infiltrations d’eau depuis longtemps, la structure est attaquée 
par la moisissure et la pourriture.
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Figure 72 : Un trou dans le revêtement en tuiles d’amiante-
ciment permet de voir les planches cornières d’origine sont 
toujours présentes sous le revêtement actuel.

Figure 71 : La jonction entre la toiture de la véranda et la façade 
avant sud est inadéquate. Un trou important dans le revêtement 
permet à l’eau des précipitations et à la neige qui peut 
s’accumuler sur la toiture de la véranda, qui n’est pas chauffée, 
de s’infiltrer à l’intérieur de la structure des murs.

Figure 70 : Une section importante du soffite est pourrie et s’est 
effondrée du côté sud.

Figure 69 : Les larmiers sont en mauvais état, surtout ceux du 
corps principal. La peinture est largement écaillée. Le bois est 
déformé et présente des traces de moisissures.

Figure 67 : Les larmiers sont formés de soffites, le revêtement 
qui recouvre le dessous du larmier, et fascias, la bande verticale 
bande sous le bord de toit, en bois peint en blanc.

Figure 68 : Les larmiers sont formés de soffites, le revêtement 
qui recouvre le dessous du larmier, et fascias, la bande verticale 
bande sous le bord de toit, en bois peint en blanc.

Figure 66 : Des nattes d’isolant en laine de roche et des 
panneaux d’isolant en polystyrène extrudé sont visibles entre 
les montants.
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Figure 77 : Une ouverture du côté gauche à l’étage de la façade 
arrière est aussi plus large que la fenêtre type avec ses deux 
guichets. Dans l’ensemble, les cadres de fenêtres sont dégradés.

Figure 76 : Les ouvertures des deux fenêtres au rez-de-chaussée 
de la façade avant ont été élargies et possèdent des fenêtres à 
grand châssis avec une partie ouvrante à guillotine.

Figure 75 : La plupart des fenêtres de la maison René-Lévesque 
sont en bois à grands châssis avec guichet en partie basse.

Figure 74 : Une large section de tuiles d’amiante-ciment est tombée 
sur le pignon de la façade latérale ouest, au-dessus de la véranda, 
exposant le papier noir posé sur le fond de clouage en bois.

Figure 73 : Le revêtement est également très dégradé à la base de 
la façade arrière. Un solin en tôle est présent à la base du fond de 
clouage des tuiles d’amiante-ciment, au-dessus du dernier rang.

Figure 78 : Au rez-de-chaussée de la façade latérale est se trouve 
une fenêtre à trois châssis fixes séparés par deux montants.

Figure 79 : Des contre-fenêtres conservées dans l’entretoit 
suggère que les fenêtres d’origine étaient à quatre carreaux.
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Figure 94 : Certaines cloisons sont aussi constituées de 
planches de bois, dont la cloison dans le passage vis-à-vis 
l’escalier au rez-de-chaussée.

Figure 93 : Les cloisons intérieures sont constituées de 
colombages légers en bois recouverts de panneaux de gypse. 
Plusieurs panneaux de gypse sont brisés ou manquants.

Figure 95 : La distribution intérieure de la maison a généralement 
été préservée. Une arche en anse de panier a été aménagée dans 
la cloison à gauche de l’escalier, entre le salon et le passage 
central.

Figure 96 : La distribution intérieure de la maison a généralement 
été préservée. Des chambres sont situées aux quatre coins de la 
maison à l’étage.

Figure 92 : La distribution intérieure de la maison a généralement 
été préservée. Les cloisons intérieures sont constituées de 
colombages légers en bois recouverts de panneaux de gypse.
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Figure 101 : Le passage entre le corps principal de la maison 
et la véranda est fermé par une porte vitrée en bois vernir à 
carreaux à double battants, aussi appelées portes françaises.

Figure 100 : Le passage entre le corps principal de la maison et la 
véranda est fermé par une porte vitrée en bois vernir à carreaux 
à double battants, aussi appelées portes françaises.

Figure 98 : Les portes intérieures d’origine sont en bois à 
caissons.

Figure 99 : Les portes intérieures d’origine sont en bois à 
caissons. Une échelle de bois permet d’accéder à l’entretoit.

Figure 97 : Les portes intérieures d’origine sont en bois à 
caissons.
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Figure 102 : L’escalier d’origine a été conservé et est en bon état. Les 
marches, les contremarches, le poteau de départ tourné et la main 
courante supportée par des barrotins tournés sont en bois verni.

Figure 103 : La paroi latérale et la sous-face de l’escalier sont 
constituées de planches de bois peintes. L’escalier entre le rez-
de-chaussée et le sous-sol est situé sous l’escalier principal.

Figure 105 : L’escalier du sous-sol possède une main courante 
posée en applique sur la paroi latérale.

Figure 104 : À l’étage, la trémie de l’escalier est protégée par 
un garde-corps sur deux côtés constitués d’une main courante 
supportée par des balustres tournés, le tout en bois verni.

Figure 106 : Les murs sont généralement recouverts de papier 
peint.

Figure 107 : Les murs des chambres à l’étage sont recouverts 
de papier peint. Dans une des pièces, le papier peint imitant une 
finition en bois.
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Figure 110 : Dans la salle à manger au rez-de-chaussée, les 
panneaux de gypse des cloisons sont recouverts de papier peint

Figure 111 : Le papier peint a été dégradé par des infiltrations. 
Une ancienne couche de papier est visible sous la première.

Figure 108 : Dans une des pièces, la dégradation du papier 
peint imitant le bois permet de voir le papier peint fleuri qui est 
toujours présent en dessous.

Figure 109 : Dans la salle de bain à l’étage, la finition en lattes 
de bois est toujours visible. Il s’agit possiblement de la finition 
d’origine. Elle a été très dégradée par l’humidité.
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Figure 118 : Les lattes au plafond de la salle de bain à l’étage 
sont également pourries.

Figure 119 : Les équipements de salle de bain de la maison sont 
désuets.

Figure 120 : Dans la pièce avec la douche et dans une des 
chambres à l’étage, les murs sont recouverts de lattes de bois 
verni. Des cernes sur les lattes de bois au plafond sont visibles.

Figure 121 : Le panneau de distribution de la maison est situé 
au sous-sol.

Figure 124 : Une plaque de bronze montée sur une roche devant 
la maison indique que la maison a été reconnue monument 
historique national en 1995.

Figure 122 : Les aménagements paysagers de la propriété sont 
peu élaborés, mais il y a des arbres matures qui doivent être 
préservés. 

Figure 123 : Nous recommandons l’élagage régulier des 
arbres situés près de la maison afin d’éviter la dégradation des 
revêtements. 
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ÉVALUATION DE LA CONTAMINATION FONGIQUE 
MAISON RENÉ-LÉVESQUE – 16, RUE DE MOUNTSORREL, NEW CARLISLE – NOVEMBRE 2021 

RAPPORT FINAL 
 

   
 

1 Objectif et mandat 

Suite à l’acquisition de la propriété par la Société québécoise des infrastructures (« ci-après 
SQI »), la SQI a mandaté Englobe Corp. (ci-après « Englobe ») afin de réaliser une évaluation 
de la contamination fongique dans le bâtiment reconnu comme monument historique depuis 
1995.  

L’objectif de l’étude est donc de réaliser une inspection visuelle non intrusive afin de cibler les 
problématiques d’humidité ou d’infiltration d’eau et s’il y a lieu, déterminer l’étendue de la 
contamination fongique.  L’objectif vise également à mesurer les paramètres de confort et de 
mesurer les concentrations de spores de moisissures dans l’air afin de vérifier si les vices 
observés ont un impact sur la qualité de l’air et que cette dernière ne constitue pas un risque 
pour la santé, le confort ou le bien-être des occupants.  

Dans le cadre du présent mandat, l’intervention d’Englobe a consisté à : 

► réaliser une inspection visuelle non intrusive pour vérifier s’il y a présence de moisissures 
apparentes;  

► mesurer différents paramètres généraux de qualité de l’air (température, humidité relative 
et dioxyde de carbone) afin de s’assurer du bien-être des occupants; 

► évaluer les concentrations de spores de moisissures dans l’air (sur cassette de type piège 
à spores) afin de déterminer s’il y a présence de contamination fongique dans l’air; 

► rédiger un rapport présentant les travaux réalisés, les observations relevées, les résultats 
d’analyses et les recommandations quant à la gestion des contaminants trouvés, s’il y a 
lieu.  

1.1 Portée et limitations 

Ce rapport a été préparé par Englobe Corp. (ci-après Englobe) au bénéfice de Société 
québécoise des infrastructures. La portée et les limitations de la présente étude sont jointes au 
présent document. 

 

  

1 Note de l’architecte : C’est le ministère de la Culture et des Communications (MCC) qui a acquis la propriété par expropriation en  
  2021 et qui en est aujourd’hui le propriétaire.

1
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2 Méthodologie et valeurs de référence 

2.1 Inspection visuelle 

L’inspection est réalisée selon la norme du bureau de normalisation du Québec, 
Contamination des habitations par les moisissures – Investigation et réhabilitation du bâtiment 
(BNQ 3009-600/2020). Celle-ci a pour but de confirmer ou non la présence de contamination 
par les moisissures, d’évaluer s’il y a lieu l’ampleur de la contamination et de déterminer, si 
possible, la cause de la présence des moisissures.  

L’inspection visuelle est donc réalisée afin d’identifier tout signe de détérioration par l’eau 
(cernes, taches, peinture écaillée, etc.) sur les matériaux. Des photographies générales des 
locaux de même que des photographies des problématiques observées sont prises lors de 
cette inspection et sont consignées dans un rapport photographique présenté en annexe. 

Une collecte de données concernant l’historique du bâtiment est également réalisée afin de 
recueillir toutes informations pertinentes pouvant aider l’investigation.  

2.2 Paramètres généraux de confort et de la qualité de l’air 

La température C), l’humidité relative (% H.R.) et le dioxyde de carbone sont mesurés à l’aide 
d’un détecteur de dioxyde de carbone (CO2 meter AZZ7755). Les mesures ont été réalisées en 
poste fixe. 

La présente étude se base sur les paramètres d’évaluation de la qualité de l’air tels qu’édictés 
dans la norme ASHRAE 55-2017 Thermal Environmental Conditions for Human Occupancy1, 
laquelle présente notamment la variation de température acceptable pour le confort selon 
l’humidité relative, sous forme de graphique. Des exemples de plages de températures selon 
le taux d’humidité relative en saison estivale et hivernale sont présentés au tableau 1, sans s’y 
limiter. La norme ASHRAE 62.1-2016 Ventilation for acceptable indoor air quality1 recommande 
un taux d’humidité de 65 % et moins et pour ce qui est du dioxyde de carbone, celui-ci ne 
devrait pas excéder 700 ppm de plus que la valeur obtenue à l’extérieur, pour le confort.  

Le Règlement sur la santé et la sécurité du travail, S-2.1 section XII énonce quant à lui des 
normes de températures à respecter pour la santé selon le type de travail effectué par les 
occupants (article 117), de même qu’une norme concernant le taux d’humidité relative 
s’appliquant pour les édifices à bureaux ou établissement commercial construits ou mis en 
exploitation après le 19 décembre 1979 (article 119). Le guide Confort thermique à l’intérieur 
d’un établissement3, publié par la CNESST appuie quant à lui la norme du RSST. Le RSST 
précise également des valeurs d’exposition moyennes pondérées (VEMP) pour le paramètre 
du dioxyde de carbone (CO2). Ces valeurs correspondent à la limite à laquelle un travailleur 
peut être exposé pour une période de 8 heures. Dans le cadre du présent mandat, ces valeurs 
sont ainsi considérées comme étant les seuils maximums à ne pas excéder. 

 
1  American Society of Heating, Refrigerating and Air-Conditioning Engineers Inc. (ASHRAE), Termal Environmental Conditions for Human Occupancy - 

ASHRAE 55-2017 et Ventilation for acceptable indoor air quality – ASHRAE 62.1-2016. 
2 Règlement sur la santé et la sécurité du travail (RSST), art. 117 et 119. 
3 Guide Confort thermique à l’intérieur d’un établissement, publié par la CNESST. 
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3 Travaux réalisés 

La présente section fait état des travaux réalisés.  

Madame Julie Fournier, chargée de projet chez Englobe, a effectué les travaux d’inspection, 
les mesures des paramètres généraux de qualité de l’air et les prélèvements microbiologiques 
le 27 octobre 2021.  

Les mesures de la température, du taux d’humidité relative de l’air et du dioxyde de carbone 
ont été effectuées à chaque étage, ainsi qu’à l’extérieur comme témoin. 

Un prélèvement d’air sur cassettes de type trappes à spores a été réalisé dans le bâtiment, 
ainsi qu’à l’extérieur comme témoin. 
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4 Présentation des résultats 

4.1 Historique du bâtiment 

Le bâtiment a été construit en 1904 et fut reconnu comme monument historique en 1995, 
comme étant la maison natale de René Lévesque. 

4.2 Description des lieux et observations  

Les photographies sont présentées en annexe. 

Les lieux étaient inoccupés et il n’y avait pas d’électricité. Des odeurs de moisissures étaient 
présentes dans le bâtiment. 

Extérieur 
Le revêtement extérieur était détérioré par endroits et il manquait des sections de gouttière 
(photos 1 et 2). Il n’y avait pas de soffites au niveau de la toiture, mais plutôt des panneaux de 
bois (photo 4). À l’arrière du bâtiment, ces panneaux étaient très détériorés (photo 3). Les 
cadres de fenêtres étaient dégradés. Le bardeau de toiture n’était pas en bon état. Une vitre 
de fenêtre était cassée (photo 4).  

1er étage 
Les lieux étaient encombrés et très peu entretenus (photo 5). Des objets et du mobilier de 
l’ancien propriétaire étaient toujours sur place.  

La peinture sur les lattes de bois au plafond s’écaillait et les lattes de bois étaient détériorées 
(photo 6). Certains murs périphériques en préfini présentaient des cernes et des signes 
d’infiltration d’eau. Les planchers étaient en mauvais état (tachés, cernés) et des objets 
entreposés sur le plancher présentaient des signes de détérioration par l’eau (photo 7). Dans 
la salle de bain, des cernes étaient visibles sur les lattes de bois au plafond (photo 8). 

De la condensation a été observée dans la plupart des vitres de fenêtres, et les cadres de 
fenêtre étaient détériorés par l’eau (ex. photo 9).  

Rez-de-chaussée 
Les lieux étaient encombrés et très peu entretenus (photo 10). Des objets et du mobilier de 
l’ancien propriétaire étaient toujours sur place.  

Les plafonds et les murs étaient affectés par l’eau, la peinture s’écaillait en gros morceau 
(photos 11 et 12). Des taches ont été observées sur la porte d’entrée (photo 13). Des taches 
de moisissures étaient visibles sur certains murs (photo 14). Les planchers étaient en mauvais 
état (tachés, cernés) et des objets entreposés sur le plancher présentaient des signes de 
détérioration par l’eau. 

Sous-sol 
Les lieux étaient très peu entretenus. Les planchers semblaient mouillés par endroits (photo 
15). Des signes d’infiltration d’eau et des champignons étaient visibles au plafond (photo 16). 
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5 Conclusions et recommandations 

5.1 Paramètres généraux de confort et de la qualité de l’air 

Les températures sont inférieures aux recommandations de l’ASHRAE pour confort et à la 
norme du RSST pour la santé. Bien que les lieux ne soient pas occupés, l’absence de 
chauffage en période hivernale peut favoriser la présence de condensation sur les surfaces 
plus froides. De plus, les taux d’humidité relative de l’air étaient élevés, ce qui fournit les 
conditions idéales à la croissance des moisissures. Nous vous recommandons : 

► Bien que ce soit un bâtiment inoccupé, maintenir un taux d’humidité relative entre 20 et 65 
%. Pour ce faire, il est recommandé de chauffer le bâtiment un minimum surtout en période 
hivernale, ce qui aide à assécher l’air et réduire de taux d’humidité relative. Des 
déshumidificateurs peuvent également être requis.  

 

Les concentrations de dioxyde de carbone (CO2) respectent les recommandations de 
l’ASHRAE pour le confort et la norme du RSST pour la santé. Ces résultats sont représentatifs 
de lieux inoccupés  

5.2 Moisissures dans l’air  

La concentration de moisissures appartenant aux genres Penicillium / Aspergillus dans l’air 
intérieur était très élevée, ce qui indique la présence d’une contamination fongique importante 
dans le bâtiment. Ces genres de moisissures sont fréquemment retrouvés dans les bâtiments 
dans lesquels il y a présence d’infiltration d’eau ou d’humidité excessive.  

Beaucoup de signes de détérioration par l’eau et de matériaux affectés par les moisissures 
étaient visibles dans le bâtiment. Des travaux correctifs sont donc requis : 

► Identifier la cause de la présence de moisissures; 
► Corriger toute problématique causant la présence de moisissures; 
► Procéder aux travaux de décontamination; 
► Valider l’efficacité des travaux à l’aide d’une inspection des surfaces et d’une évaluation 

des concentrations de moisissures dans l’air; 
► S’assurer que tout matériau soit sec avant de reconstruire. 

Selon nos observations, plusieurs problématiques pourraient avoir causé la croissance des 
moisissures : 

► Revêtement extérieur et fenêtres détériorés; 
► Toiture dégradée; 
► Humidité relative de l’air très élevée. 
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p  d  è

505, boul  du Parc-Technologique, bureau 200 • Québec (Québec) G1P 4S9 • 418 781 0191
labo moisissures@englobecorp com

Emplacement N° d'échantillon
Volume d'air 

(L)
Emplacement N° d'échantillon

Volume d'air 
(L)

1er étage 4165094 75 Témoin extérieur 4165099 75

Compte 
réel

Concentration par 
genre (spores/m3)

Identification des spores et particules 
fongiques (genre)

Présence relative
% de la 
trace 

analysée

Compte 
réel

Concentration par 
genre (spores/m3)

Identification des spores et particules 
fongiques

Présence relative
% de la 
trace 

analysée

tnc ≥ 44651 Penicillium / Aspergillus spp. - 3,0 74 4720 Ganoderma sp. 38,1 20,9
23 ≥ 307 Cladosporium spp. - 100,0 87 1160 Basidiomycètes 44,8 100,0
4 ≥ 53 Ulocladium sp. - 100,0 12 160 Ascomycètes 6,2 100,0
2 ≥ 27 Alternaria sp. - 100,0 10 133 Penicillium / Aspergillus spp. 5,2 100,0
2 ≥ 27 Hyphes - 100,0 3 40 Spores de moisissures non identifiées 1,5 100,0
1 ≥ 13 Spores sans morphologie distincte - 100,0 2 27 Coprinus sp. 1,0 100,0

2 27 Spores sans morphologie distincte 1,0 100,0
1 13 Cladosporium sp. 0,5 100,0
1 13 Xylariaceae 0,5 100,0
1 13 Gr. Smuts / myxomycètes / Periconia 0,5 100,0
1 13 Pollens 0,5 100,0

 
3

Pour plus d'informations sur les moisissures identifiées  veuillez consulter l'annexe A. 

Page 2 de 8

D  d n l t

2021-11-04 Catherine Plourde, B Sc. McBA

 n h  n l

Compte et identification des 
spores de moisissures sur pièges 

à spores
Cassette de type Allergenco-D

Basée sur les méthodes de l'ASTM 
D7391-20 et de l'IRSST MA-367

N° d'analyse N° d'analyse

LM2021-0069-PS-01 LM2021-0069-PS-02

L L
t       

L    ) L    

* Légende débris | 0  Aucun débris  1  1 <a 5 % de débris (interférence minime)  2  5 à 25 % de débris (interférence minime à modérée)  3  25 à 75 % de débris (interférence modérée)  4  75 à 90 % de débris (interférence élevée)  5  > 90 % de débris (analyse 
impossible) 

Le rapport d'analyse ne présente que les résultats concernant les échantillons reçus  Ce rapport n'inclus pas d'interprétation des résultats d'analyse et se dégage de l'interprétation réalisée par un tiers
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505, boul. du Parc-Technologique, bureau 200 • Québec (Québec) G1P 4S9 • 418.781.0191
labo.moisissures@englobecorp.com

Description sommaire des moisissures identifiées

Agrocybe est un champignon macroscopique appartenant à l'embranchement des Basidiomycètes. Il n'est donc pas un contaminant des 
matériaux de construction. Il est fréquemment retrouvé dans l'air au printemps et à l'été. Il s'identifie facilement dans les prélèvements de 
pièges à spores, mais est peu fréquemment identifié dans les prélèvements de surface (mais il peut être présent dans les poussières 
déposées).

Alternaria est un genre de moisissures comportant environ 40 à 50 espèces, retrouvé fréquemment dans le sols et les débris orgqaniques en 
décomposition. Cette moisissure peut être un allergène (de type I et III). Alternaria peut croître sur plusieurs substrats. Comme c'est l'un des 
genres de moisissures les plus communs dans le monde, il est fréquemment retrouvé dans l'air. Il s'identifie facilement dans les prélèvements 
de pièges à spores et de surface. Les jeunes spores peuvent être confondues avec celles d'Ulocladium, de Pithomyces, de Curvularia, de 
Stemphylium ou d'Epicoccum. 

Les acomycètes font partie de l'embranchement des mycètes et comportent plus de 3000 genres. Ils sont retrouvés dans la nature et ont un 
potentiel allergène variable. Les ascomycètes sont fréquemments retrouvés dans l'air, notamemment en période estivale. La plupart sont 
facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores. Certains ascomycètes moins distinctifs sont classés dans la catégorie 
"Spores sans morphologie distincte". Les Ascomycètes sont rarement retrouvés sur les surfaces, mais peuvent être présents dans les 
poussières déposées. 

Les Basidomycètes font partie de l'embranchement des mycètes et comportent environ 1200 genres. La plupart sont des champignons 
macroscopiques. Ils sont des allergènes de type I et III. Ils sont fréquemment retrouvés dans l'air à l'automne et à l'été et la plupart sont 
identifiables dans les pièges à spores. Ils se développent rarement à l'intérieur sur les matériaux de construction, mais certaines espèces 
telles que Serpula lacrymans peuvent contaminer les bâtiments. Les basidiomycètes sont retrouvés dans les prélèvements de surface la 
plupart du temps lorsque présents dans les poussières déposées.

Boletus est un champignon macroscopique et fait partie des Basidiomycètes. Il est fréquemment retrouvé dans l'air au printemps et à l'été et 
s'identifie facilement dans les prélèvements de pièges à spores. Il n'est pas un contaminant des matériaux de construction, c'est pourquoi on 
le retrouve dans les prélèvements de surface uniquement lorsqu'il est présent dans les poussières déposées. 

Cercorspora fait partie des hyphomycètes et comporte environ 2000 espèces. Leur potentiel allergène est inconnu. Il est retrouvé 
fréquemment dans l'air extérieur dans les zones agricoles. Ce genre est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores. Ce 
n'est pas un contaminant des matériaux de construction. 

Chaetomium fait partie des Ascomycètes et se retrouve notamment dans les sols et les substrats de cellulose. Il est connu comme étant un 
allergène de tpe I. Lorsque retrouvé dans l'air des bâtiments, il est généralement indicateur d'une situation problématique. C'est un 
contaminant des matériaux de construction et il forme des amas humides sur les surfaces, c'est pourquoi il n'est pas toujours retrouvé dans 
l'air. bien que présent sur les surfaces. Il est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface.

Page 3 de 8

Boletus sp.

Moisissures identifiées par le 
laboratoire

Agrocybe  sp.

Alternaria  sp.

Ascomycètes

Basidiomycètes

Cercospora sp.

Chaetomium sp.
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505, boul. du Parc-Technologique, bureau 200 • Québec (Québec) G1P 4S9 • 418.781.0191
labo.moisissures@englobecorp.com

Description sommaire des moisissures identifiées

Cladosporium fait partie des hyphomycètes et comporte environ 40 espèces. C'est l'une des moisissures les plus communes dans le monde. 
Elle est retrouvée dans le sol et les débris végétaux. Elle est fréquemment retrouvée dans l'air extérieur en période estivale. Certaines 
espèces sont des contaminants des matériaux de construction. Ce genre de moisissures peut se développer à une température de 0°C. 
Cladosporium est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface. 

Corprius est un champignon macroscopique appartenant aux Basidiomycètes. Il se développe particulièrement en été et en automne en 
forêt. Il n'es pas un contaminant des matériaux de construction dans les bâtiments. Ce genre de moisissures est facilement identifiable dans 
les prélèvements de pièges à spores et lorsque retrouvé dans les prélèvements de surface, c'est parce qu'il est présent dans les poussières 
déposées. 

Curvularia est un hyphomycètes et comporte environ 30 espèces. Il est retrouvé dans les débris végétaux et les sols. C'est un allergène de 
type I. Il peut se développer sur les matériaux de construction. Il est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de 
surface, mais les jeunes spores peuvent être confonduescelles d'Alternaria, Ulocladium, de Pithomyces, de Stemphylium ou d'Epicoccum. 

Epicoccum est une mitospore faisant partie des hyphomycètes. Il est retrouvé dans les débris végéntaux et les sols et est fréquemment 
retrouvé dans l'air extérieur. Epicoccum est un allergène de type I. Il se développe dans les bâtiments, notamment sur les tissus et les 
papiers. Les spores intactes sont facilement identifiables dans les prélèvements de pièges à spores et de surface, mais les spores plus jeunes 
ou abîmées peuvent être confondues avec les spores d'Alternaria, Ulocladium, de Pithomyces, de Stemphylium ou de Curvularia. 

Fusarium est une mitospore faisant partie des hyphomycètes. Il est retrouvé dans les sols et est un parasite des plantes (souvent un 
contaminant des milieux agricoles). Fusarium est un allergène de type I. Il se développe parfois dans les bâtiments, mais requière des 
conditions d'humidité importante. Il est retrouvé sous deux formes: Les macroconidies et les microconidies. Les macroconidies sont 
identifiables dans les prélèvements de pièges à spores et de surface. Les microconidies sont classées dans les "Spores sans morphologie 
distincte" puisqu'il n'est pas possible de les reconnaître. 

Ganoderma est un champignon macroscopique appartenant aux basidiomycètes. Il est fréquemment retrouvé dans l'air en été. Il n'est pas un 
contaminant des matériaux de construction dans les bâtiments. Ganoderma est facilement identifiable dans les prélèvements de piège à 
spores. Il peut être identifié sur les surfaces lorsqu'il est présent dans les poussières déposées. 

Drechslera (environ 20 espèces), bipolaris  (environ 20 espèces) et Exserohilium (environ 8 espèces) sont classés dans le même groupe 
puisqu'ils sont facilement confondus. Ce sont des mitospores faisant partie des hyphomycètes. Ils se développent dans les débris végétaux et 
sont des pathogènes des plantes. Ils sont rarement retrouvés dans l'air et sur les matériaux de construction. Ce groupe est facilement 
identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface. 
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Description sommaire des moisissures identifiées

Les Smuts (environ 50 genres), myxomycètes (environ 45 genres) et Periconia sp. (environ 20 espèces) sont classés dans le même groupe 
puisqu'il est difficile de les distinguer. Ils se retrouvent dans les débris végétaux. Les myxomycètes sont des amibes colectives (des protistes), 
alors que les Smuts et Periconia sont des moisissures. On les retrouve fréquemment dans l'air en été et ils sont facilement identifiables dans 
les prélèvements de pièges à spores. Ils peuvent être identifiés sur les surfaces lorsqu'il est présent dans les poussières déposées. 

Il s'agit de filaments à structure cellulaire (qui ne contient pas de chlorophylle) et qui constitue le mycélium d'un champignon macroscopique 
ou d'une moisissure. Ces fragments ne peuvent pas être identifiés par l'absence de spores permettant leur identification. Ils sont 
fréquemment retrouvés dans l'air et sur les matériaux de construction. Les hyphes sont facilement identifiables dans les prélèvements de 
pièges à spores et de surface. 

Memnoniella est une mitospore faisant partie des hyphomycètes et comporte environ 5 espèces. Il est retrouvé dans les sols, débris 
végétaux et contaminant de plusieurs plantes et arbres. Ce genre de moisissures peut se développer sur les matériaux de construction dans 
un bâtiment, souvent en association avec le genre Stachybotrys. Il est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de 
surface. 

Myrothecium est une mitospore faisant partie des hyphomycètes et comportant environ 8 espèces. Il est retrouvé notamment dans les sols 
et les plantes. Il peut parfois être un contaminant des matériaux de construction. Bien que semblabe au genre Cladosporium à première vue, 
il est facilement différenciable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface. 

Nigrospora est une mitospore faisant partie des hyphomycètes et comportant environ 5 espèces. C'est un allergène de type I. Il est retrouvé 
dans les débris végétaux et les sols. Il peut se développer dans les bâtiments, mais peu souvent retrouvé. Il est facilement identifiable da les 
prélèvements de pièges à spores et de surface, mais peu souvent retrouvé. 

Oïdium fait partie des ascomycètes et est un pathogène des plantes qui est communément retrouvé dans l'air extérieur. 
Il n'y a pas d'information relative à l'allergénicité. Cette moisissure n'est pas un contaminant des matériaux de 
constructions puisqu'elle ne peut pas vivre sur les surfaces, il a besoin d'un hôte (plante). Oïdium est facilement 
identifiable dans les prélèvements de pièges à spores. Il peut être retrouvé dans les prélèvements de surface lorsque 
présent dans les poussières déposées. 

Les spores appartenant aux genres Penicillium (environ 200 espèces) et Aspergillus (environ 200 espèces) sont classées 
dans le même groupe, puisqu'il est impossible de les différencier uniquement par l'observation des spores. Ils sont 
retrouvés dans la nature notamment dans les sols et les débris végétaux en décomposition. Ces genres de moisissures 
sont fréquemment retrouvés comme contaminant des bâtiments et peuvent croître sur différents substrats. Penicillium 
et Aspergillus sont des allergènes de type I et III. Les spores rondes et ovales, et incolores sont toutes classées dans cette 
catégorie. 
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Myrothecium sp.
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Description sommaire des moisissures identifiées

Peronospora est un pathogène des plantes et un parasite oblgatoire. Aucune information n'est disponile sur 
l'allergénicité. Il est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores, mais comme il ne se développe pas 
sur les surfaces, il ne peut être identifié dans les prélèvements de surface sauf si il est présent dans les poussières 
déposées. 

Phithomyces est une mitospore appartenant aux hyphomycètes comprenant environ 15 espèces.. Il est fréquemment 
retrouvé dans les feuilles mortes et dans les sols. Aucune information n'est disponible concernant l'allergénicité. Il est 
présent dans l'air extérieur particulièrement à l'automne. Il est rarement un contaminant des matériaux de construction 
dans les bâtiments. Il est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface, mais peut être 
confondu avec les jeunes spores d'Alternaria, Ulocladium, de Curvularia de Stemphylium ou d'Epicoccum. 

Polythrincium est une mitospore appartnant aux hyphomycètes. Il est retrouvé comme contaminant des feuilles. Aucune 
information n'est disponible concernant l'allergnénicité.Très facilement identifable dans les prélèvements de pièges à 
spores par sa morphologie distinctive. Presque jamais identifié dans les prélèvements de surface, sauf si il est présent 
dans les poussières déposées.

Serpula est un basidiomycètes. Il est retrouvé dans la forêt.. Aucune information n'est disponible concernant 
l'allergénicité. L'espèce Serpula lacrymans peut causer la pourriture cubique dans les bâtiments, en digérant la cellulose 
des composantes du bois. Il peut donc affecter la structure d'un bâtiment. 

Stachybotrys est une mitospore appartenant aux hyphomycètes, comprenant environ 15 espèces. Il est retrouvé dans les 
sols, les débris végétaux en décomposition et la cellulose en décomposition. C'est un allergène de type I. Il est un 
contaminant des matériaux de construction dans les bâtiments et a besoin d'un taux d'humidité important pour croître. Il 
est facilement identifiable dans les prélèvements de pièges à spores et de surface. L'espèce Stachybotrys chartarym est 
distincte par sa couleur noire. 

Torula est une mitospore appartenant aux hyphomycètes, comprenant environ 8 espèces. Il est retrouvé dans les sols et 
dans le bois.C'est un allergène de type I. Dans les bâtiments, il est un contaminant des matériaux contenant de la 
cellulose (comme la jute, le bois, le papier). Ce genre de moisissure est distinctif et facilement identifiable dans les 
prélèvements de pièges à spores et de surface. 

Ulocladium est une mitospore appartenant aux hyphomycètes, comprenant environ 9 espèces. Il est retrouvé dans les 
sols, la peinture, les fibres, le bois, les débris végétaux en décomposition. Ulocladium est un allergène de type I. Il est un 
contaminant des matériaux de construction dans les bâtiments. Ce genre de moisissures est facilement identifiable dans 
les prélèvements de pièges à spores et de surface, mais peut être confondu avec les jeunes spores d'Alternaria, de 
Pithomyces, de Curvularia de Stemphylium ou d'Epicoccum. 
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Description sommaire des moisissures identifiées

Urediniomycètes appartiennent à la division des Basidiomycètes appelés "Rust", car ils sont responsables des taches 
rouille sur les feuilles des plantes. Ils sont des allergènes de type I. Ils ne se développent pas sur les matériaux de 
construction dans les bâtiments. Ils sont facilement identifiables dans les prélèvements de pièges à spores. Ils peuvent 
être identifiés dans les prélèvements de surface lorsque présents dans les poussières déposées.

Xylariaceae est un champignon macroscopique appartenant aux Ascomycètes, principalement retrouvé sur le bois en 
décomposition. Il est retrouvé dans l'air en été plus fréquemment. Il n'est pas un contaminant des matériaux de 
construction dans les bâtiments. Sa morpholigie distinctive permet de l'identifier facilement dans les prélèvements de 
pièges à spores. Il peut être identifié dans les prélèvements de surface lorsque présents dans les poussières déposées.

Les Zygomycètes sont l'un des groupes majeurs de moisissures. Ils se développent rapidement et les plus communes 
dans l'environnement intérieur sont Rhizopus sp. et Mucor sp. Ils sont retrouvés dans les forêts et les sols cultivés, les 
fruits et légumes en décomposition, le compost. Ils sont normalement identifiables dans les prélèvements de pièges à 
spores, mais peuvent parfois être confondus avec les spores de Penicillium et Aspergilus. Facilement identifiable sur les 
surfaces lorsque les structures (rhizoïdes) sont présentes.  

Le pollen provient des étamines des plantes à fleurs et il est l'élément reproducteur mâle des végétaux supérieurs. Ils 
sont les principaux responsables de la rhinite allergique saisonnière. 

Il s'agit de moisissures inconnues de notre laboratoire, elles ne figurent donc pas parmis les moisissures identifiées. 

Il s'agit de moisissures dont la morpholigie ne permet pas l'identification (aussi appelés "other coloress"). 
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Termes utilisés dans le rapport d'analyse Définition

N° de rapport d'analyse Numéro unique attribué par le laboratoire afin d'identifier de façon séquentielle les rapports d'analyse.

N° d'analyse Numéro d'analyse attribué par le laboratoire afin que chaque échantillon reçu ait une identification unique.

N° d'échantillon
Numéro d'échantillon ayant été attribué par le client, soit par le numéro de série présent sur l'échantillon lui-même ou par la 
nomenclature déterminée par le client.

N° de référence Numéro attribué par le client pour son projet.

Volume d'air (L) Volume exprimé en litres, se calcul à partir du débit de la pompe utilisée et du temps d'échantillonnage.

Compte réel Nombre de spores comptées réellement lors de l'analyse.

Concentration par genre (spores/m3) Concentration de spores par genre de moisissures, exprimée en spores par mètre cube. Se calcul à partir du compte réel.

Présence relative Pourcentage de présence d'un genre de moisissures par rapport aux autres genres identifiés. 

% de la trace analysée Représente le pourcentage de la trace d'impaction ayant été analysé dans des cassettes de type piège à spores.

Quantité de débris Selon la légende sous le tableau de résultat, représente la quantité de débris observée.

Débris
Toute autre particule non fongique observée lors de l'analyse. Il peut s'agit de poussières, de verre, de bois, de résidus, d'insectes, 
de suie, etc. 

Limite de détection Selon le volume prélevé, il s'agit de la plus petite concentation pouvant être calculée différente d'une valeur nulle.

Limite quantifiable
Selon la méthode d'analyse, si une estimation est réalisée, il s'agit de la plus haute concentration pouvant être calculée. La 
concentration sera alors plus grand ou égal à cette valeur.

sp /spp. «sp.» fait référence à une seule espèce observée alors que «spp.» fait référence à plus d'une espèce.

Interférence
Causée par la présence de débris sur la trace d'impaction ou sur le ruban adhésif/bio-tape. Peut rendre l'analyse plus difficile, voire 
impossible. 
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